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nière. Les spéculations hasardeuses n'ont 
jamais été le fait des nlateurs. La cause vé­
ritable est dans l'ouverture du marché fran­
çais à la production anglaise. Les importa­
tions de cotons filés sont plus considérable» 
2u'on ne l'a dit, soit en filés, soit en tissas 

e colon par, soit en tissus de coton mé­
langés d'autres matières.-Le déposant cite 
les chiffres des documents officiels à l'appui 
de son assertion. — Observation de M. de 
Forcade* sur l'importance de l'exportation 
des tissus français soie et coton. —M. De-
lesalle répond que les importations de tous 
les teatiles ont suivi une progression non 
équilibrée par nn supplément d'exportation. 

Les tarifs belges sur les filés de colon ne 
sont pas moins protecteurs que les tarifs 
français, malgré des assertions contraires, 
et les droits établis pour les numéros fins 
•n France ne sont pas proportionnés aux 
prix de revient. M. Delesalle fournit quelques 
renseignements demandés par M. de Forcade* 
sur la statistique de la filature du Nord, les 
les débouchés ordinaires de Lille, la propor­
tion des broches à filer et à retordre. M. 
Motte-Bossut indique incidemment les numé­
ros qui ont le plus à souffrir à Roubaix, par 
suite de l'importation des tissus anglais mé­
langés de coton. —M. Delesalle précise les 
bases des tarifs proposés par le Nord, et in -
sistc sur la nécessité, pour la douane, de 
vérifier scrupuleusement les marchandises 
importées, afin de faire observer la tarifica­
tion établie. — Observations de M. Amé, 
directeur général des douanes, et de M. de 
Forcade*, et réponses de M. Delesalle. — 
M. Brame* signale l'insuffisance des moyens 
de vérification dans les bureaux de douane. 

— Réponse de M. Amé, directeur des 
douanes. 

M. Delesalle termine sa déposition par la 
lecture de ses réponses au questionnaire de 
la commission, et demande que les produits 
anglais soient an moins vendus sur le mar­
ché français suivant les mesures métriques. 
— Question de M. Kolb-Bernard* sur l'aug­
mentation moyenne de protection réclamée 
par le Nord. Réponse de M. Delesalle. 

M. Johnston*, ne voulant pas engager une 
discussion qui pourrait nuire au caractère 
de l'enquête dont il est chargé de concert 
avec ses collègues, fait observer qu'il s'en 
réfère à la publication antérieure de ses dis­
cours et au compte rendu de l'enquête pour 
établir la portée des arguments présentés 
contre ses assertions. 

La séance, suspendue à deux heures et 
demie, est reprise à trois heures un quart. 
— Déposition de M. Motte-Bossut, filateur à 
Roubaix. — Les filatures de Roubaix et de 
Tourcoing ont contre elles la cherté de la 
main-d'œuvre que ne compense pas le bon 
marché relatif de la houille.' —• Les importa­
tions des tissus mélangés anglais ont annihilé 
la production des chaînes retorses pour les 
articles de Roubaix, notamment en n" 40. — 
Les Hauteurs ont dû se rejeter sur d'autres 
marchés, déjà suffisamment alimentés, et il 
en est résulté un malaise général.—629,000 
broches, dont 48,000 en chômage, constituent 
l'outillage des filatures de Roubaix et «de 
Tourcoing. On a voulu obtenir le tissu a 
meillear marché pour le consommateur, le 
profit a été seulement pour le commerçant, 
qui préfère faire ses achats dans un pays 
étranger où les prix de fabrique sont diffici­
lement contrôlés. La filature du déposant 
(32,0C(0 broches) ne donne pas un {centime 
d'intérêt ni d'amorlisementsurl'oultliage, pas 
an centime d'intérêt sur le fonds de roule­
ment, et cependant entraîne une perte heb­
domadaire de 500 à 600 fr. 

M. Motte-Bossut lit ses réponses au ques­
tionnaire et adhère aux conclusions de la 
filature de Lille. — Le déposant indique les 
causes des différences qui existent entre les 
prix d'établissement de la broche dans le 
Nord et dans la Normandie. — M. Deseilli-
gny * demande au déposant où les filatures 
du Nord s'approvisionnent de machines. — 
M. Motte-BossuL répond que la cherté des 
transports de Mulhouse à Roubaix oblige le 
Nord à s'approvisionner en Angleterre et à 
renoncer aux constructions de l'Alsace. 

Le déposant indique, en outre, dans quelle 
proportion considérable le tissage de Brad-
ford s'est développe depuis 1860.— M.Flipo, 
filateur à Tourcoing, adhère au nom de tous 
ses confrères aux conclusions de MM. Dele­
salle et Motte-Bossu t. Tourcoing renferme 
244,000 broches, dont 53,000, en chômage, 
aujourd'hui. — Le déposant insiste sur la 
différence dès prix de la matière première en 
faveur du filateur anglais, différence déjà 
chiffrée-par M. Lamer. — Question de M. le 
président sur le prix des transports du Ha­
vre à Tourcoing comparativement à celui 
de Liverpool à la même ville.—Réponses de 
MM. Flipo et Motte-Bossut. — Ce dernier 
ajoute divers renseignements concernant les 
fluctuations du prix de la main d'oeuvre en 
Angleterre, fluctuations qui ne sont pas pos­
sibles eii France. — M. Wibaux, filateur à 
Roubaix, précise l'importance de la hausse 
des salaires dans le Nord et fournit des dé­
tails personnels sur la dépréciation de la 
filature et sur le déplacement de la produc­
tion. 

M. Delattre, filateur à Roubaix, s'en ré­
fère au* explications fournies par les précé­
dents. 

M. Thirier, fihteur et retordeur à Lille, a 
cessé la fabrication des fils fins pour Tarare, 
ainsi que ses confrères. Lo déposant conclut 
à l'adoption de la tarification proposée par 
M. Delesalle. — Le nombre des filatures de 
Lille a êfé réduit de 43 à 27. — Les Anglais 
viennent concurrencer les Lillois dans l'a­
limentation des fabriques de tulles. — Le 
déposant indique en passant l'insuffisance 
des tarifs pour les fils à coudre et les retors 
de coton pour filets de pêche. M. Cosserat * 
pose une question sur l'utilité de l'adoption 
du système métrique pour la vente des fils 
étrangers. — Réponse de M. Delesalle qui 
ajoute quelques considérations sur la trans­
formation économique qui permit à l'Angle­
terre de diminuer les salaires de ses ou­
vriers, tandis que le résultat inverse s'est 
produit en France. — Fixation de l'ordre 
du jour. — Séance mercredi, à 11 heures et 
demie. — Déposition de M. Vulfran-Mollet 
et des industriels de la Somme. — La séan­
ce est levée'à 5 heures. 

(Journal officiel.) 

FAITS DrVEBS 

— Hier soir, dit le Droit, à 8 heures trois 
quarts, pendant les exercices religieux du 
mois de Marie, qui se font en grande pompe 
à l'église Saint-Sulpice, les chants forent 
tout à coup interrompus par une violente 
détonation partie de la chapelle Saint-Martin, 
voisine de la sacristie, et en ce moment 
plongée dans l'obscurité. En même temps 
de grandes flammes éclairèrent subitement 
cet endroit, et on vit dans cet intervalle de 
lumière deux ombres se glisser le long des 
murs; l'une paraissait être celle d'une 
femme déjà âgée, l'autre celle d'un jeune 
garçon. 

Un brouhaha et un trouble-indescriptibles 
se produisirent alors dans la nef où tout le 
monde était réuni. La frayeur fit fuir les 
fidèles dans les bas-côtés au milieu des 
chaises renversées et brisées. Les imagina­
tions excitées par les événements de la der­
nière quinzaine crurent voir des bombes et 
des conspirateurs. 

Bientôt cependant les craintes se dissi­
pèrent, et quelques personnes s'aventurèrent 
jusqu'à la chapelle Saint-Martin. Là. on dé­
couvrit sur une chaise une pièce d'artifice 
formée de cinq' grosses fusées, liées entre 
elles et attachées à un barreau; à côté se 
trouvait encore la mèche soufrée qui avait 
servi à les allumer. Personne n'avait été 
atteint. 

Une enquête a été immédiatement com­
mencée sur cet événemet par M. Macé, com­
missaire de police du Luxembourg. 

— Les journaux racontent tous les jours 
des morts dues à des accidents quelcon­
ques. 

Il ne sera pas sans intérêt de donner ici 
le chiffre exact des morts accidentelles, tel 
qu'il a été relevé par l'administration. 

Ces décès sont au nombre de 13,301 pour 
toute la France. 

11,096 victimes appartiennent au vilain 
sexe, et 2,205 'seulement à la plus belle 
moitié du genre humain. 

Les dames ne se plaindront pas : on voit 
en effet, que, s'il y a un Dieu pour les en­
fants et pour les ivrognes, il yaenégalement 
un pour le sexe auquel nous devons notre 
mère. 

Voici la liste exacte de ces accidents s 

—Vendredi matin,un homme nui tntvaMift 
dans les champs, à quelque distance du 
moulin d'Orchies, au lien dit le Calvaire, sou­
leva par hasard une pierre qui recouvre une 
ancienne fosse abandonnée depuis qnelqne 
temps. Quelle De fut pas sa stupeur en v 
apercevant «n petit enfant enveloppé « m a 
un journal. Il alla immédiatement chercher 

*V. le docteur Cail, d'Orchies, qui fit retirer 
fe cadavre, et constata que l'enfant nouveau 
né était du sexe masculin, qu'il pouvait avoir 
quatre jours et qu'il était né parfaitement 
viable; M. le procureur impérial a dû se 
rendre aujourd'hui à vrchies pour procéder 
à une information, a 

— M. Hans, un d«a chroniqueurs de l'Opi­
nion nacimmit, met une plaisante'mystifica­
tion à l'actpd'nii farceur récemment décéié 
et qui exerçait, pwait-ii, son sacerdoce avec 
un flegme et mît froideur impayables. 

Ce-fut lui qui, le premier, imagina, lors­
qu'il passait à une dame sa monnaie, en om­
nibus, d'y joindre ua petit morceau de pa-
Ser préparé cTavonafe, et sur lequel «tek 

xit : c Madame, s a i s l'obscur vêtement 
d'un conducteur d'omwbds, je cache un cœur 
d'homme et je vous adore. » — La dartre, 

• en remettant son argent dans son porte-
monnaie, trouvait et ne manquait pas de le 
lire. — La rougeur.if prenait, et le plue 
souvent elle demandait à sortir de suite.Mais 
lorsque, arrivée sur le marchepied, l'infor­
tuné conducteur la prenait par la taille pour 
l'aider à descendre, suivant l'usage galant 
auquel ils ne manquent jamais, il recevait 
une giffle et l'épithète ^insolent. 

iu'un se plaignait, s'étonnait on se 
t—je ne sais pas an las te da ce «ne 

l'empire n'eut pas la c°i»uanj*Jr1'.,l6!fc-_I- -* 
— * Ah! c'est que, ^ ' M » K , « » Vfc» *-

lemain» la confiance, «'est comme la bataille 
de Solfermo, ça se gagna; ça ne se com­
mande pas. * 

Cueillons en passant, dans le Joclie», 
cette ravissante berceuse signée Oscar de 
PoU : 

Epanoui comme une rose, 
Le tout petit ange repose 
Dans la mousseline et Taznr. 
Sa mère, penchée et craintive, 
Aimante et chère sênsitive, 
S'enivre de son souffle par. 

BOURSE DE n É n W l s f t 
thaïe de ooUsWu. l a bais 

Doucement bercé dans ses 
Il sourit en son rêvé aux 
Qu'il a laisse dans le ciel 
D'où, sur l'aile de la prière. 
Monte un remerctmént à Dieu I 

Neu? 

— Croyez-vous que le calfat Haoghol. qui 
retira dans le temps lie trop fameux Tropp-

"lâvre, en est réduit à 
plus vrai pourtant. 

Causes de l'accident Hommes Femmes 

Noyés 3,781 801 
Accidents de voitures 1,092 119 
Eboulements 379 33 
Chutes de pierres ou autres 

durs 310 31 
Mécaniques, roues de Mou­

lins, etc. 203 3^ 

mann du bassin du 
solliciter ? Rien n'es 

Il était éclusier 
cette place lui rapj 
par moi. Avec cette! 
obligé de subvenir à 
nir son vieux père il 

Il se présente ces 
dd canton, muni de. 
d'une lettre de recommandation dont le si­
gnataire est un homme honorable entre 
tous. Il demande de l'aider à obtenir la plaça 
de chef éclusier à un barrage qui se cobs-
truit au delà de Montés. 

Le magistrat lui a promis sa protection. 

barrage de Meulan ; 
'tait de S0 à 62 francs 

lime somme, il était 
besoins et de soirte-

krme. 
>urs-çiau juge de paix 

ses pièces et 

'Eïpîesion de mfellHlW a VP 
peur 26 4 

Chemins de fer 243 11 
Carrières et précipices 266 27 
Chute de fenêtres ou d'écha­

faudage • 1,202 143 
Explosion d'armes à feu 136 15 
Incendies 385 296 
Foudre 80 39 
Asphyxiés 294 59 
Morts de faim, de froid ou' 

de fatigue 221 39 
Abus du vin ou des liqueurs 387 62 
Morts subites et morts na­

turelles 1,531 359 
Causes diverses 560 142 

C'est dans le département de la Seine que 
les accidents de toute nature présentent le 
chiffre le plus élevé : c'est dans ce départe­
ment que les noyés sont le plus nombreux. 
On en compte 345. 

S'il compte un nombre considérable d'as­
phyxiés, c'est en revanche un des quelques 
départements où personne, d'après le rap­
port officiel, nr: soit mort de faim. 

Les départements qui présentent la même 
lacune sont : le Gers, les Alpes-Maritimes, 
le Jura, la Nièvre, la Corrèze, la Creuze, la 
Loire, l'Aveyron, le Loir-et-Cher, les Lan­
des, la Charente-Inférieure, la Vendée, l'Al­
lier, l'Ariége, le Tarn et le Tarn-et-Garonne, 
en tout seize départements. 

Les accidents de voiture y figurent pour 
un chiffre de 150, et pas un département 
n'en a plus de 40. 

' ÉTAT SANITAIRE DE PARIS. Voici le 
dernier bulletin du journal la Santé publique, 
datédu 12 : 

« Paris : Toujours de trop nombreux décès 
par la petite-vérole. Les vaccinations et re-
vaccinatious ne sont pas encore parvenues à 
se rendre maîtres de l'épidémie. Les cas de 
variole ont augmenté dans les hôpitaux. 
L'annexe de la Charité renferme 280 vario-
leux. La ville de Paris a enregistré pendant 
la semaine du 1" au 7 mai cent trente-trois 
décès causés par cette maladie. Elle est ac­
tuellement la cause la plus puissante de dé­
cès, sans en excepter la pneiimomie,qui n'a 
fourni que 117 cas de mort. La bronchite en 
a donné 96. 

Les « autres causes, » dont la phtisie 
est toujours la plus grave, sont inscrites 
pour le chiffre de 760 décès. Le total de la 
mortalité s'élève à 1,217 décès. » 

— Le sieur Heroguelle, cantonnier au che­
min do fer du Nord, à Douai, a sauvé jeudi, 
vers sept heures du soir, un enfant de dix 
ans qui était tombé dans la Scarpe à la hau­
teur du pont Saint-Waast. 

En entendant les cris poussés pas le noyé, 
le sieur Heroguelle se porta avec empresse­
ment vers l'endroit d'où partaient les cris et 
se jeta résolument dans l'eau. Il parvint à 
retirer du canal une toute jeune fille déjà 
fort affaiblie par les efforts qu'elle avait faits 
et dont la mort était proche. 

Nous sommes heureux,dit VindépendantAe 
! signaler l'acte de dévouement du sieur He-
! roguelle et de le féliciter de son empresse­

ment cl de son courage dan; la circonstance 
que nous venons de rappeler. 

MENUS PROPOS 

M. Rouher avait donné audience hier matfp 
à quelques-uns de ses fidèles Auvergnats, 
parmi lesquels un illustre Valaque à qui. la 
ville de Saint-Flour vient d'accorder le droit 
de citer pour étamafps exceptionnels. 

— Ah I mes ami£ comme je suis aaft>m-
nié dit à ses courtutans l'ancien ministre 

au philosophe Bias ! . . . 
— C'est vrai, s'écria Du Mirai avec émo­

tion, et nous espérons tous que bientôt là 
char de l'Etat redeviendra le char à UmsU.. 

Chacun comprend la liberté à sa façon : 
L'Allemand n'aime d'elle que son parfum 

d'antiquité ; 
L'Anglais, que ce qui est bon pour son 

commerce ; 
Le Belge, que le droit de contrefaçon ; 
L'Américain, que la liberté elle-même; 
Et le Français n'en aime que le nom. 
C'est du moins Béranger qui le dit dans 

une charmante lettre inédite à l'un de ses 
amis. 

Comme type d'ustuberlutisme, cet em­
ployé de M. Blum réalise l'un des modèles 
du genre. 

Dernièrement, il reçoit une gratification. 
Pour fêter cet heureux événement et faire 
d'une pierre deux coups, ta femme lut pro­
pose de donner un grand dîner à son chef 
de bureau, le promoteur de cette gratifica­
tion. 

La proposition est acclamée ; — on se met 
en quatre, on recherche avec soin quels 
sont les plats préférés de l'amphytrion ; on 
emprunte de l'argenterie à la famille ; on 
vide toutes les caves des amis ; on dévalise 
la halle. 

Puis enfin, au jour indiqué, on met le 
couvert, un couvert flamboyant, fleuri, scin­
tillant... 

Quand tout à coup l'employé se frappe le 
front. 

— J'ai oublié quelque chose, dit-il. 
— Quoi! mon Dieu? fait la femme déjà 

inquiète. 
— Je ne me rappelle pas, mais pour sûr 

j'ai omis un détail très-important. 
— Mais lequel . . . lequel f 
— Ah ! exclame mon ami avec désespoir, 

je me souviens. —• J'ai oublié d'inviter mon 
chef de bureau !! 

Ce lapsus d'un acteur qui avait à dire : 
f taisez vous, laissez-moi, » et qui s'écria : 
t taisez-moi, laissez-vous! » court les comp­
tes-rendus de la nouvelle pièco de l'Am­
bigu, 

L'histoire de la scène est pleine de ces 
« lapsus. » ' * 

Dans une situation 1res dramatique ua 
acteur s'écria avec tin geste désespéré : t C'en 
est mort, il est fait ! » 

Dans une autre pièce, voici comment le 
domestique Jean, laissa échapper un lapsus 
fàcheui : 

— Jean, demanda la comtesse, quel est 
ce bruit? 

— Madame la comlisse, c'est le feu d'artw 
fesse. 

Entre deux ténors : 
— Jusqtr'edr montez-vous 1 
—• Jusqu'à™ so l . . . 
— Moi aussi, mais au gratin. 

Dors dans ta riante innocence. 
Dors t . . . Un jour si, dans l'existence, 
Ton cceur allait se meurtrissant, 
Ta mère, sublime et ravie, 
Ferait une fleur pour ta vie 
De chaque goutte de son sang I . . . 

Dernière* nouvelles. 
Ou l i t dans le Journal officiel d'au­

jourd'hui : 
• Aujourd'hui, LL. EExc MM. 4a- doc de 

Gramont, ministre des affaires étrangères, 
Mège, ministre de l'instruction publique, et 
Pijcbon, ministre des travaux publics, ont 
prêté serment entre les mains de l'Empe-

COMMERCE 
ttépèdaes télétfr«pfcl««e» 

reçues sur place. 

Liverpool, mardi . 
Dépêche communiquée par le Carde 4* Mbdas-

trie. 
V e n t e s , 8 â 10 ,000 b . ; middl ing 

Orléans, 11 5/16; arr ivages , 3 2 , 0 0 0 b . 

Havre , mardi.. 
Dépeças communiquée par k Q M a de T/a-

tftufrtr. % '" • 

Vëfttes, 600 b.; lourdeur; loW 
130; mai , 126; août, 127 ,30 . . 

I" Now-Vork, 23 1/4. 
Recettes, 17 ,000 b . ; expédit ions, 

j Havre, mardi. 
dWpéabe «te MM. KaMé et CU.cojnemnéeaé* §Ét 

Afb*ata4ftafltfiaets.) 
Vantes, 500 b . ; marché calme; low-

iwdcîlirig, Ï30"; très-ordinaires, 190 ,131; 
terme, 126,50, 127 ,50 . 

Liverpool, mardi . 
(Dépêche de MM. KaMé et O, cawwwinnée 

par M. Bnlteau-Desboaaets. 
Ventes , 8 à 10 ,000 b . ; marché ca lme . 
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Cours du 16 Mai 4870 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

Lille 1860. J. A. 1865. . . 101 . . 
Lille 1863. J. J. Janv. 186* . .98 75 
Lille 1868, libérées. . . . 508 75 
Lille à Béthune, oblig. . . S08 75 
Armentières 505 . . 
Roub.-Tourcoing, R. à 50. . 42 50 

VALKUBS LOCALXS. 

Caisse commerc. de Lille-, Ver-
ley, Decroix. . . . . 565 . . 

Crédit industriel du Nord. . 515 .-. 
Caisse Pérot et Comp. . . 591 85 
Conipapnie le Nord incendie 

20 fr. p 1300 . . 
Gaz de Wazemmes à . . . 1580 . . 

— — n . . . 1185 . . 
Comptoir Devilder et C». . . 580 . . 
Caisse commerc. de Roubaix. 557 50 
Lille à Béthune, actions . . 406 . . 
Aniche (le douzième) . . . . . . . . 
Azincourt. . . . * . . 240 . 
Auchy-au-Bois . . . 
Bully-Grenay anc 440 . . 
Bruay, 8850 . . 
Campagnac 625 . . 
Carvin 925 . . 
Courrjères, . . . . . .10075 . . 
Douvrin, anc 
Douvrin nouv. 1864 
Escarpelle, 4300 . . 
Epinac 
Ferfnj, . . . . . . 1400 . . 
Fiennes et Harding, 
Lens 91S5 . . 
Liévin 1550 . . 
Meurchin, 940 . . 
Vicoigne-Noeux, . . 5410 . . 
Vendin, . . 
Thiv. et Fresnes (M.) 

COURS DES HUILES A LILLE. 
16 MAI 1870k 

lapïTr- - * - ** •— 
_ Famés. — Faibtes. 

Cou» «s. ek ton. 15?' 
Un ea rats. . . 89 
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Meerer les (100 k 
Titre necharim. «5 
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Vifte de ftombaix 
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Télégraphe de Morse, 

FOIRE DE ROWftMX 

CRAND - TBÉATUi 
Trmcét LatiÉtf 

Mardi 4 7 ifct 

DE 

Grande pantomime équestre-, 
scène par M. L O f ô J - ^ s P é ^ h o n f r 
nouvel les , musique por€J.WMw*tW,'cm«» 
d'orebestre du Cirque IXMSeET. 

Tous les soirs, a 8 heures 

Représentation variée avec changement 
de spectacle. " 

Le bureau de location i éaTTteffl 
trole du Cirque, dé rStS à 3 1 
places réservées el les billets pris & l'avance 
sans augmentation de prix. 

même jour. 
Les bureaux s'ouvriront à 

Le spectacle commenewa à 8 h« 
Prix des places r placW l'usl 

premières, 8 fr.; secondes, 1 fe. 
Les enfants au dessous de 8 ans paieront 

demi places aux premières et aux secondes 
seulement. 

mm 
ÔiwTS DGPUIS 5 FRANCS 

Verbrugghe, dent»»**. 
Ras de l'Hospice, 10, ~ 

Nouveaux dentiers sans ressorts, maaftV 
cation et prononciation garanties etv hnRr 
jours. 

TOUS LES JOURS, 
Consultations gratuites de midi à] A a x heu­
res. M. VERBRUGGHE se rend à aaaaacile 
el échange les pièces mai faites. 

1 

Cols*. . 
» épur pq 

ŒU1. b . g. 
» rousse. . 

BUILES | CHAINES I TOURTEAUX 

l'hectollt. l'hectolit .l'hectolitre. 

Chanvre. 
Lia du p. 
Lin gr. et. 

«c €< «.28 à 32 ««1850*19 90 « 
«« «« «« «« «• «•!•• • • «« • 

«« €« « « 3 4 57 ««'18 • • «« • 
•f «« «« «« a* «« «t •« «a a 

• « «« ««12 26 ««18 •• aa S 
• a . . « « 1 8 «« ««1150 18 50 s 
«a «a ««87 29 ««29 «« «a a 
«« «< ««26 28 ««.84 26 «« • 

V M MB 

nx-p*i-tst d e R • «abalx 

Lille — Matin : 5.17 — 7.2t — ,8.2s — 
9.51 —11.26 —Soir : 12.11 — f.01 - , - $ . « 
— 5.11 — 6 . 1 3 — 7.38 - - 9.36 —i\A\. 

Tourcoing et Mouscron — M a t i n : 5»4T — 
7.18 — 8.48 — 1 0 . « — l t . 8 3 — Soir : 1.15 
— 2.43 — 4.48 — 6.18 — 8.13 -r - . l a .M 
(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqaCà 
Tourcoing seulement). . 

Amiens et farts — Malin : 5.17 — 8.21 
— Soir : 12.31 — 3 3 1 (1* et £• ci.) —7.3a» 
— 9.36. 

Armeulières,Bailleul, Hatebrouck. — M a t i n 
5 17— 7.21 (jusqu'à A mien tiares ^>eulemen 
9.51 — 11.26 — Sorr-s 12.81 —2.01 — 
6 13 — 9 36 

' Calais — Matin : 3.17 — 2-.51 (1, 2* cL)-r-
11.26. — Soir : 6.13. 

Duukerque. — Matin : 5.47 — «-J51. — 
Soir: 6.13. 

ttouai, Somain et Vilemeitwmt. —>, 
5.17 — 8.24 — 41.26. — Soir 
a.lS — 7.38 — ».3«. 

Tournm (par Mouscron). — Matin î 3.47 —• 
48.4». — So ir : 4.15 — 4.48 —8.13. 

Tournai (par Lille) matin : 5.47 — 
- 3 . 3 1 — 7 . 3 * , 


